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(lu cuitte p.>oitOi~our la s-éleeticut
dust v'atlîcs laitièreï duvra y prodîîire
m'oxcilloîîls réisultitsi. qi ce yim
cat suivi ChaqIu aitîîéu, cette paroiseu,
itvitnt longtempe, Po'iédera. lesk muil.
leunîr troupeaâux do vachos laitièrus§.

Co cercle donne là un exempule qui
devrait 4tre suivi ailleurs. Trop du
cultivateutrs gardent dust vacese qui lie
m6ritent pull do l'itru, à cau.qo do laî
pietitu quantité (le lait qu'elles donnient
ou parcu quo lotir lait est, Vop pauvru
oni gras.

Aven la s-élection d&s -itîmeuîces et
colle doit vachest laitières, trn Ilumr un
gaauîd liait d:îîî lit voiu dlu ibrogrè.

Danst la lettro de l'honiorable M.
B-eaubioîî lux écolos it'z&4 riîeu[Lqro, loi
eultivitteurs; trouveront d'isittérotssanls
détailsi mur le déjaumaste et les cmi-
gr-titi vert» Ces opé6ratioiiîs s,îut suai-
tout esîn'oillées atîx porsonnos (lui yen-
lent. faire dut bl't.d'lndo ou tien racites
fourraigèro-s. Ci> systèmu'i dI' oulturo a1
pour cml'et <le déti airo les- mauv:tise
ierbes, d'enrichir et du bien préparer
la terre pour lus récoltes qui. ;iiecè!.
dont, isurtout pour le-i planttes sarclées.
On devrait ponuvoir trauveir. dani cils
que crle cltivaàteur qui Sa elàa-IT
gerait dlo fetiso lat d61nonbtrttiosi nmen-
tionné6e dans> cette lettru.

Monsbieur D)avidl Iloîl, du St-51ala,
pbrts Québec, a fatit cotte asue sur la
même terre deux rtcolte,> de f4i'i. lia
premîiière, mil ut trèflte, a été fauchée
avant le 10 juillet, et la rewondu r one.i-
tuînbre. Lyq doux r6iuoltet ont doitz6
500 bottes à l'arpent.
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Sons aucun prétextte lems cerolus ut
les mocilséts d'agriculture nu doivent
s'endetter. Coa uassûciutioîs- doivent
prendre toutes lust précautions pour-
éviter cuila. lIo4 dettes amèntnt un
peu du tumîls la mort deiascaiju,
et,' dans totns lus Ias, O- m14chunt
d' atteindre lu but que l'ont tiétait. pro-
pu)!é lors do leur établissement.

Uîî jotirital américain retuommandt'
aux eultivatteursdu charroyur lefuieir
l'hivur ut lu le mefttre dans toit thampi
un tas carrés C'et aumsi ce que l'oit
fat à la I*urmu expdriîmuntx!u d't)ttaw.î
et à l'école d'agricuilture de <bulpîti,
Ontario.

M. tieorgô Bluchianan a puyé $300.100
pour fairo iro.her un morceu de tor-
min et dès la mîomiÛte anée, sur cette
pièce blen anu'ublio, biun nivelée, il a
récolté pouar $600.0U do 1îatatcm.

C7stésideiunent une opératîuîî pro-
fiable.

D)ans un mélang do grains, ni on
sème <le l'orge, ce do1iît être de l'orge à
deux rangA. les autres variétidit mûlris-
sient troll vite.

Certaiins ciilti7teurs4 ont enfousi let
la 1p iîîe h-rbde dant% la terre fortu
ibour l'amendier.

Le labour à plat Wt sur'out bont en
deux circosimuaucs -quanti oi cultive
le blé d'ind nu bien quandl on fait
l'été un, labour mince qui dloit étre suli-
Yi d'un second labour à l'automne.

Lam éleveurs die environs de Mont-
réal met srvmut d'a»e noamrtam e pi-
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ciale pîour les veaux . C'est le 1' Oif-
meult" quu l'onît petit sue procnrer.à
Motigda'.

Cotte farine est diluée dans n peu
d'eut fi<îîdo. unsHuitu ébouillantéo.

D'abord 1 cop1 ine du farine Il OeIl
milll dansi nu chopine d'uu froid e,
ensuite 1 pot <'eau bouillante; enîsuite
te'f'ridie uiodéiéint à l'eau froide.
Le Il Calf muai l e vetnd 4 centa la
livre.

Plour enîplir u silo, il esit stouvent
très à propos du smner <lifféretîtes va-
ri6tes du bld.dlnîidu liarco quo ces v:î-
riétése m sûris.sent jia. toute un
mnêmu t"mpti et qu> lîlusiutîrs tortesë
cauntt moinîs do risque.

Nous avons maintenant des> lierbces
siareluiîsus peut- lu b!é d'indo dont lot,
de:îtt ont 2 piuda du lonîg ut prenneunt
2 et i mme 4 rangs à la fois.

A louoitioià de Cliicago), il y
avait esi prix pîour le bétail .&yrsbire:
42,035.00. Sur- e-Ote sh)ini, le Cetrada
a, oben àI. .00 pobur m%. part, laîat-
.§.iiit SI,:o.00 aux autres concurrenits.

Avant de su croire unt bon cultiva-
teur, il etit bibu qu'un homme ait vu
ailleursi e qui te tait et comment cela
su fait.

La"I Chiarrue Sulky Il (à roues) tic
coùte pa:4 840.00 à pré'eni. Oit ei'
soi t avec av.anîtage pour faire un la-
bour do 4 à 5 pouces dattas lesi teries
lca lut. fortes On Viut temps de l'été.

Qýuolquus'ui omit 1 hiabitude de rele
vur lat prairie auu'tIit.t 44 feins% faits,
s.enior du sarrain ou mirne des légu-
milieuises (luiitille. luplu'>, etc.) et la.
bourer uneu eccondo f'ois% en autoinne
sur lo travers. Bona monyen <lu îrélua.
rer lat terre pouar les lékunles l'année
suiivanite.

Il gt boit de cultiver lus abouts do.'
piècsei icîulatest on sirramn <mu :întroo
grain%' ai oi 'ie veut pis qi'ltsy formne
un nid île mauvhises herbes.
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Il q>t bon do semer du trèfle tic
bonie heur.) an prinatempsi dans les pâ-
turagtes. Plusieurs y- troavent leur
profit.

Il muffit de couper ou d'arracher la
rguerie dIeux ane de suite avant

quel îl oit mgrie pour s'eu débar-
rasser pour longtemps.

On peut récollter sloi-mime la graine
de navette cmi la ':aissent oni terre peur
une duxièmne air.,.t. M. Eugène Cu.-
grain de PEle a leiou réussi à en récol-
tor de la bonnue, bien mùrie.

Uîî charretier ie fai,.ait remarquer
qu'il al lu, il y a unie dizaine d atitie
déjà, dams le Joumn'l dtAgrlullire. que
l'onî corrie mieux un clinval (le la

perpar l: 'ucuurq.uo hmar le fouet.
il n corig lui-mêmi'e plustieurs che.

vaux Ici) leur monitrenît le <longer
avu,î toute la patience d'uan bon éduca-
tour.

Cultivatteurs. faitet harie
citI (les bions chemins.

du la Si.

Q'îel uest celui qui, un 1896;, fera
comme M. l'ut bé L>anutl,, 8120.0JO de
1,roiit niu bur ):; :rpenis; do terre?

M. lu curé d'Oka a pluntré dails un
dé,eat du sable mnouvanmt, 5>5.000 1-ille
ut dépiuu.tei d'uîî à deux p¶eIli (Io littu-
ttur. Sur ce nombre, 50,000 ront
beaux à Ipr&.cîtit il y a buauco)up d'un.
droit> dans notre province où un pour-
rait tenter la mime choîu.
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A St-11aul l'Ermite, on fait tiésî fou-
vont dom concours agricolus en divers
tempe de l'année; de Culte façon tuai
Ics Ùépârtewecnti. de la ferme tient ou-
courags

Un cultivateur en invite un autre à
lui rendre vistite pritextant qu'il ne
douit pet> être press durant l'hiver
diIl y a un temps pour chaque choo.
répondit celui-ci. En hiver, jétudie ut

pe y6plaro muoi tr.mvaux peur lut pro-

Soings àI donner aux chevaux de Ira-
vaîlt.-Par ls temipit froide, surtout
lom'iqu'il y a une tempéte, frottez vi-
gourouqemnent vo'> chuvaux ave un
boucon do jilen-utq'isren-
trent du travail, puis mettez leur une
couverture sur le Juos jausqu'a moment
(là les poils eont éec>. C*eet le moyen
do lcur éviter une foule du maladie,ý
qui n'ont pit'< dautttrt2 causes que la
négligence boue --e rapport

Pour que les coquelets et leA pou.
luttesn at:eignent le plus grand déie-
loppement potsible, oit doit lee 4.prirer
dès l'ige de trois mois et mettre tous
les coquelets en,.emhlo dans un enclos
et loti poulettem dunsi lautre.

Je trouve ce qui suit dans le Mirror
and pbhrmr:

Une iiourriturea excellente pour les
voulilîs et des moins coûteuesî, C'est
tout bimpleutnt l'untsilage do blé.
d'Inde. Le cultivateur qui a un ailo a

Sremarquer chaque fois qu'il donne
.l'entsilage à t'es vachest. l'eoopriete.

ment do bes volasillei pour avoir leur

part de cette nourriture. Celui qui
napas de silo peut couper des tiges

de blé d*liilo ou petitsç morceaux, les
ébouillanter et- y muttre quelques peî-
guées de ron do blé; il verra avec
quelle avidité les poules dévorenat cette
nourriture, noir seulement los poules,
main ansti les cantaras et We oies. Cette
nourriture cotibera beaucoup à la
produton des Sus.

Il d'et dé1îeiisé eii 1825, dans tim.
tru pmuyid, eîviroîî $J.0ououtO , nieuf
nijîliuiin du luia-tros du boit.:ti). A veu
ce montant oit ur 1ait îu établir 150
i aroitsos, du 150 l'taites chacune,
doumr à chacune do ces fdtmillesi
$200J (0 et coiî,truire une chapelle con-
venable à chlaque endroit.

Lus beurrericês et l'a frumna.geriedqi
ie veutumit pus avoir d'<îpMuo.îion dc-

vent faire charroyer lu C it pbrcon
trat. C'est lu seul moyen platique
jubqu'ici.

Chez M. tiéjéotl Lovai,. St'Clut, on1
a u l'iiigénieuru jidée de fais-e tourner
autour dets jeuneýs arbrest iplantés4, uîîu
broche barbelée qui empichu le bétail
de s'y frotter.

Quelqu'un proposait quoeI dmi les
concours agricoles, la rutennu ne du.
vritit atre prise sur te4 gaguatts qu'un
proportion du montant dea prix obte.
nus." Du cette fagoni coîn ui naob.
tenu qu'une réconmpense smme ne
mirait pa obligé de tout laisser commo
tousâcription pour ":ntî éu suivante.

**I

A St.'Stuiilu. comnté do Champlaina,
il y a à vendre à bien bon marché, unt
pouvoir d'eaui, dort mouline etc, on
po)urrait y étalelir une msinufac,-ture
du laine, etc., etc.

Procurez. vous; "l'Almanatch dois
cerclesi agricoles, pour 1896 il et
triée intéresî'ant pour tout le monde.
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LES VACRES L'ZIVEZ

FAITES Dut tEIlultt tll[Vbtt

Faut-il faire viler sam vaches à l'au-
tone? Voilà une question aFurd-
ment fort intéressante, et, pour la
traiter il tiuifit de faire appel au bon
sous, et aux principesfontîAa

qui doivent diriger toute entreprise
iodu'trielle.

D'abord, au point de vue industriel,
qu'est-ce qu'une vache? C'e. uns
machine destinés à faire du lait. de la
viande, et, des principe-s fertilistst
pour les Plantes, tout cela aveiu n Mi-
lange de fourrages, de racines, de
grairs et d'autres denrée. analogues;
ni plusi ni moins qu'un métier à filer
produit du fil (le coton avec du coton
brut.

Un industriel te contentera-t-il, dans
ba mianufacoture, de faire travailler asu
métier à filer quatreon cinq mois seule-
ment par au. les faisant tourner à vide
le rôe du tem-a J'en doute fort et
je croit qu'au contraire il les fera ira-
vaiiler dorant tonte l'année et aussi
longtemps qu'il le pourra chaque jOur,
jour et nuit ti c'eut poliiible, achetant
assez de ooton brut pour produire tout
le fil que ces machines @ont sumcep-
tible> de fabriquer pendant ce temps*
N'en n'et-il pas de mime dos vaches?
Pour-inni les regarde-t-on à un autre
point de vue ne leur fisant produire
du lait que pendant l'été, êoun pré-
texte que la matière première du
baut, les fouarrage-soo tout cher? N'y
a-t il pus là une erreur grossière et in-
comprihersa hie. Guill les vaches doi-
vent travailler hiver comme été et
produire saut coise. Dana la nature
rien ne e pDrd, rien ue se crée, et les
fourrages qu'elles consomment loin
do lie perdre, sont simplement trants-
formtés en lait, viande, fumiesu, pro-
duits qui otit plus de valeur que lu
fourrages dont lis proviennent.

Quand les 'vace Me donnent pas de
lait, la nourriture sort à leur engrais'
sentent et à l'alimentation dus veaux,
et ce qui n'eutre ni dans la comnmsi-
tien du Ixit. ni dans celle de la viande
et de la graisse se retrouve dams les
urines et les déjections toua %tne forme
très propre à l'alimentation dum plantes
et par onaséquent, avec me. nouvelle
valeur,


